— Difcours de Monfieur Finch: 
—…… Miniftre de Sa Majefté Britannique, 


le 7. Fevrier 1725. aux Miniftres Evan- 
geliques , qui ont été 
chez lui. 


| EN conformité des Inftruétions de mon Maitre le Roy de 


la Grande Bretagne feus hier P honneur de Vouscom- 


» muniquer par mon Secretaire les ordres, dontil a plu à 


Sa Majefté de m'honorer , pour me rendre incefflamment 
auprés de Sa Majeftéle Roy de Pologne. Le Roy mon Mai- 
tre, comme Prince Proteftant, ne voulant en aucune oc- 
cafion fe difpenfer de donner des preuves convaincantes 
du grand cas, qu'il fair, & de Pattention, qu'il a, pour un 


| Corps fi illuftre & fi refpetable, que l'Evangelique. Les 


extremités, aux quelles les affaires de Thoren ont été por- 
tées contre cette Ville par les Confeils cemeraires , pour 
me fervir d’une expreflion tres douce , des ennemis jurés 
& declarés de nôtre fainte foy font trop recentes , pour 
que l’on puifle me reprocher , que je veuille reveiller le Sou- 
yenir d’une fcene fi tragique, fi barbare & fi funefte, & la- 
quelle pour l'honneur de ceux , qui en font les Autheurs, 
& qui ont tres mal fervi leur Maitre & leur Patrie, devroit 
étre enfevelie dans un oubli eternel. La Confcience du Roy 
mon Maitre, comme Prince Proreftanc, & Defenfeur de la 
foy. Son honneur, comme Guarant du Traitte d'Olive, 
Traitré auf folemnel, que l Hiftoire ne fçauroit nous don- 
ner un exemple d’un autre, qui ait reçu la Sanétion de tant 
de Rois & detant de Puiffances,l'obligent, de prendre part 


aux Infradions inouies , que l’on vient d'y faire. Er de Fi 
a 


la Clémence, la Juftice & l'equité de Sa Mäjefté Brittanni- 
que fon trop connues dans le monde, pour croire, qu’ Elle 
ne pourroit pas compatir du fond de fon ame à la mort 
aufi tragique qu'injufte de tant d’ innocents ; & felon les 
forces, qu’il a plû à la Providence Divine de Luy confier 
pour le Bien de la Grande Bretagne pour le Soulagement 
des opprimés, comme aufi pour la paix & tranquillité de 
l'Europe. Le Roy mon Maitre ne peut fe difpenfer , de 
tenter premierement toutes les voyes de la douceur par les 
Reprefentations les plus efficaces en faveur de ceux, que 
le carnage affouvi a encore laiflé furvivre à leurs Confreres, 
pour leur recouvrer la liberté bouleversée, les Eglifes pro- 
fanées , les Ecoles enlevées, les Biens confisqués & le rap- 
pel & le retour des exilés, contre la foy des Pates ftipulés, 
même avec l’ Invocation de la tres fainte & bien heureufe 
Trinité, & cela pour nulautre crime, que celuy d’avoir 
voulu faire leur falut felon la parole de Dieu & les lumieres 
de leur confcience. Car il eft averé, que de ces pauvres 
gens il y en a eu, qui meritent la qualité des Martyrs a d 
autant plus jufte titre qu’ils auroient pù. fauver leur :vié, 
ils avoient voulu facrifier leur Religion. 


Les mefures donc, que le Roy, mon Maitre, preri- 
dra dans certe affaire ne feront autres , qve celles, qvi Lui 
font diétées par fa confcience , par fon honneur, par fes 
fentiments d humanité, & qui feront fuffifantes, pour cal- 
mer l’efprit de toute la Nation Angloife , qui d’ une voix 
unanime crie ou Juftice ou vengeance, & à l'heure , que 
nous parlons, Meflieurs, je ne doute point, que P affaire de 
Thoren n'ait éré portée au Parlement, ce qui attirera de fa 
part les remerciements les plus finceres, & les aflurances les 
plus vives, de foutenir Sa Majefté dans toutes les réfolu- 

SE tions, 


x 
Xn:8Ÿ 


nette 
D 
ALus 
qu'il 
leque 
ifem 


TT 


tions, qu’ Elle jugera convenables ‘avec la dérniere goutte 
de leur fang & le dernier deniér de leur bourf. 

Je way pas, Meflieurs, befoin , d’ emprunter le fécours 
de l Eloquence , pour excirer vos pañlions ,où animér Vôtre 
reffentiment , puisque fay été témoin avec unetres gränd- 
de facisfaction des expreffions, pleines de doulèur & d'in- 
dignation, dont vous vous étés fervis, pour montrer Phor- 
reur & la deteftation, que vous reflentiés, quant cette tra- 
gique nouvelle nous fut annoncée. Et veritablement la 


tragedie de Thoren, écrite en tant de lettres du fang, ne LP 
pouvoit pas manquer de faire une impreflion la plus pro- if 
fonde & la plus durable fur le coeur de chaque bon Prote- il 
ftant, comme l’Epée meurtriere , qui a tranché la tête a IE 


tant d’Innocents, y laiffera des cicatrices eternelles. Je fuis LE 
bib perfuadé que le parti, que le Roy, mon Maitre, a pris, de 


|: 


y da mettre tout en oeuvre, par rapport aux affaires de Tho- 


Vslné ren, pour que les Proteftants foienc remis & rétablis dans | d 

tww leurs anciens privileges & les nouvelles marques éclatantes, i | 

smul qu'il donne par là de Son Zele pour nôtre fainte Religion, p 
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mhu lequel redouble à mefure, que le danger, & mème Pannean- 
“| riflement la menacent, vous fera matiere d’unejoye parfai- “| 
Í te , à moins que l incapacité & le peu d’ experience de la (À 
ie fé perfonne , que Sa Majefté a choifi pour une Commiflion P 
UP aufi epineufe, qu’elle eft pee ne la pe ae - 
je, Mais J efpere, que la grace du Seigneur m'éclairera, 
sn que fa main né MATE Tr tout ce que je feray pour la 
dwt defenfe de la Parole, qu'il a preché Luy même, & pour 
ief laquelle les Proteftants de Thoren viennent de fouffrir. 
MID Jofe même me flaer, que l’,auchorité d’un auff Grand 
du > & auffi Puiffant Roy, qui me fait parler, & la juftice decet- 
P te caufe, qui n’a pas befoin d étre mife dans un plus grand 
g jour, pourront en quelque maniére fuppléer à mes defauts. 


J'efpe- 


J'efpere, Meffieuts ; que vous rendrez conte à vos 
Maitres de ce que tay eu l’honneur de vous annoncer de la 
part du mien, afin que toute l’Europe foit convaincüe, 
que touts les Proteftants agiflent veritablement de concert. 
La meilleure marque du bon fuccés de ma Commiflion 
fera d’avoir l'honneur, de vous rejoindre bientôt, pour 
vous marquer en toutes occafions mon attachement pour 
la caufe commune, & la grande confideration & égard , que 
ÿ aurois coûjours pour vos perfonnes. 
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